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			Tout le monde connaît plus ou moins le syndrome de Stockholm, cet étrange mouvement affectif qui conduit soudain une personne à s’enticher de son ravisseur. Transposé à l’univers merveilleux de l’entreprise du xxie siècle, le syndrome de la chouquette en est la version glycémique. Car, même consentie, la vie de bureau opère incontestablement une forme de kidnapping existentiel, oblitérant des journées entières de votre vie (lorsque vous n’êtes pas en RTT), conditionnant votre façon de parler (avec beaucoup de –ing) et formatant jusqu’à vos besoins physiologiques élémentaires, au point d’ériger en totem rétentionnel le fameux tabou du popo corporate.

			Si l’entreprise nous tient effectivement captifs, elle le fait aujourd’hui d’une façon renouvelée, masquant de plus en plus habilement son caractère carcéral et répressif. La liberté, l’autonomie, l’épanouissement sont devenus les nouveaux leviers paradoxaux de cet asservissement ludique aux allures de goûter d’anniversaire géant. Comment se révolter dans ce paradis moquetté quand le Chief Happiness Officer vient vérifier que vous avez bien reçu votre dose quotidienne de crocodiles Haribo ? Alors que vous entamez votre quinzième partie de baby-foot, vous vous sentez tellement heureux que vous ne vous êtes même pas aperçu qu’il était déjà 23 h 30. Dans ce cocon ouaté où la disparition des cloisons est censée figurer celle des hiérarchies, plus besoin de pointeuses, ni de N +1 menaçant1. Rebelle et DRH à la fois, nous sommes désormais à chacun notre meilleur contremaître. Cette tyrannie sucrée d’autant plus désirable qu’elle a les atours chatoyant d’une pâtisserie débordante de crème au beurre, c’est cela le syndrome de la chouquette. L’assurance que la mère-entreprise saura fournir à chacun, à tout moment, sa dose rassurante de sucre et remplir le vide intérieur.

			Sociologie sauvage d’un biotope en pleine mutation, cet ouvrage se présente comme un condensé des nouvelles Mythologies de bureau, dont les mœurs s’enracinent dans le terreau binaire de la transformation digitale. Le modèle de la Silicon Valley est aujourd’hui à ce point contagieux qu’il a fait du latte de chez Starbucks et du MacBook Air de chez Apple les nouveaux signes distinctifs d’une entreprise prétendument libérée, ayant étendu ses tentacules productifs jusque dans les arrière-salles des cafés sartriens. Ne boudons pas notre plaisir, car la vie de bureau réinventée sous la bannière de la « start-up nation », même si elle se nourrit d’une précarité de plus en plus structurelle et s’accompagne d’un déferlement inquiétant de maladies professionnelles, n’a jamais semblé aussi drôle qu’aujourd’hui dans sa volonté illusoire d’amener l’individu à sa pleine réalisation. Aventure immobile dont le véhicule quantique serait un mélange de chaise à roulettes et de connexion Internet haut débit, l’existence corporate, offrant la possibilité ubiquitaire d’être à la fois là et ailleurs, alimente et structure le sentiment d’absurde contemporain avec une créativité jamais démentie. Si nous la détestons autant que nous l’aimons, c’est qu’elle reste à ce jour un de nos plus puissants formalismes.

			Publiée dans les pages « l’Époque » du Monde depuis mars 2016, la chronique « Bureau-tics », ici réunie en recueil, explore avec amusement les différentes facettes de cet émergent syndrome de la chouquette, lequel nous laisse à penser que l’entreprise pourrait tout aussi bien figurer une oubliette climatisée, dont les murs seraient constitués par d’infranchissables carnets de Tickets Restaurant, qu’une œuvre d’art ultime opérant une compression radicale à vernis glycémique de notre désir de liberté. Allez, vous reprendrez bien une chouquette ?!
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					1  L’être par projet, défini par les sociologues Luc Boltanski et Ève Chiapello, participe d’un mouvement où l’épanouissement personnel et l’exaltation de la créativité se mêlent intimement à la marche en avant des affaires. 
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